
L'ENSEIGNEM1ENT PRtIAIJIE 521

alrsquen190 l'Êcole comptait une trentaine d'élèves, elle a eure-gré, cette année, 116 inscriptions d'étudiants réguler le jour et 221employée suivent les cours du soir, soit un total d'enviroi .3411 étuiîdants.De tels résultats sont de bon augure pour l'avenir (1)."1M. Laureys convie donc une élite aux hauteétds1cm riaset ne cherche nullement à recruter -n e tdscnneeaela sgese Mme. ,es ausi ue jÇo l' asse". C'est le bon sens,l a s g e s e m r n e C 'e t a s si u n e le ç n P o u r c e r ta in e s é c o le s p rim a ire ssupérieures, à la Campagne, qui "Poussent" sans discerneument tout lemonde vers le commerceý au grand détriment do l'apricultureM LaureYs termine sa remarquable cof~ec a ae aoeqeVoici : "Quant à vous, Père de faml, aun moen o votre filsscho z isa rsa ra esiqre le t é l e t o s erez appelé à l'aider de vos conseils,sach z d sce ner ses ual tés et es faiblesses. Q uelle que soit la %-oiequ'il Choisisse, que d'abord il s'instruise et s4'outille pour laei. Svous le destinez au Commerce surtout, etqelo'rsoucsvuer Sermettent, agrandissez l'horizon intellectuel de votre enfant ! Faites-enune valeur et vous doublerez sa force commîerciale elle-même",On ne saurait mieux dire.

LES IRECENSEMENTS AGRICC1S AU CAAA
Conme les anntées précédentes, le Bureau des Statistiques de Qéber fait appel au, Ier,Jn net

enseignant des écoles rurales afin de mener à bonne fin le recenscnient agricole dle i.92~o.
L'an dernier. 2500 titulaires ont répondu à cet appel. Cette année5j00j a moins de,'raie,,g

r'*odre. La tdche à remnplir est facile et le but à atteindre des plus ptatriotique o Isn s prionslia gstUu,,~set ls intitu'e de lire atentieement l'article qui suit, et il$ eoteDI'i,,
du rille udile qu'ils ont à jouer dons cette question de recense,,uet aricole

IO0-AUITIEFON
Le reCensement agricole n'est pas chose récente 'tu PaYm. 8ous la domination française,

quelques années aprè's que Louis Hédbert, le premnier colon canadien, cut pris l'initiative du
défrichement et de la culture au Canada, lem gouverneurs, de la Nouvelle-.France (Canada),
tirent effectuer, à diverses époques, depuis J'année 1667 jusqu'à 1730) inclusiv'ement, vingt-
huit (28) recensement@ généraux. Ces recensenment@ faisaient eonnaitre: "en outre du
nombre des habitants, les étendues sous culture, les quantités de grains récoltée, ainsi quele bétail sur les fermes "IA POPulation d'alors se composat, en grande partie, d'employés de l'administrationgouvernementale de soldats, de commIerçents, de traiteurs et de coureur desboslms défricheurs du monde civil, et les quelques militaires qui se livraient re b'isu.ueétaent Peu nombreux et ne pouvaient consacrer tout leur temps au déboisement et à la

culture de la terre. ls étaient souvent appelés sous les armes pour repousser les attaques 
e'(>"L'Édu«tio.. COe,'siajs"" p. 88.
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